RENCONTRE DU PAPE JEAN XXIII 
À CASTEL GONDOLFO EN 1961
Traduit de l’espagnol par JGG
Témoignage spécial de Loris Francesco Capovilla, secrétaire privé du Pape
Nous nous promenions, avec le lac tout proche, dans le silence d’une des plus belles villes d’Italie, comme nous l’avions fait mille fois pendant les après-midi d’été. Côte à côte, comme deux amis. Comme des gens ordinaires qui veulent rester un peu à l’écart, loin de la routine journalière.
C’était juillet. Une après midi de juillet 1961, quand cela s’est passé.
« Nous sommes pris [par ce qui se passe] au dessus de nos têtes. Il y avait des lumières de couleur. Un enchantement. Orange. Ambre. Pendant quelques minutes et… et alors, c’est arrivé. L’impondérable. L’impossible. Ce qui est en outre difficile à dire. Ainsi, en une respiration [nous réalisons que] les lumières sont des nefs spatiales. Les nefs spatiales sont des disques dans le ciel bleu d’un après-midi à Castel Gondolfo. Ils se déplacent en silence. Ils existent. Pendant quelques minutes pour ces deux silhouettes impossibles  à confondre qui cheminent côte à côte. Comme des gens du commun ?
Ensuite, le contact. Un des vaisseaux spatiaux se sépare du groupe. Il atterrit. Il s’arrête dans le côté sud du jardin. La porte latérale s’ouvre et quelqu’un sort du fuselage. Il est “très humain” ; exactement. Sauf… qu’il y a une lumière alentour. Une lumière qui le nimbe.

Nous sommes tombés à genoux ; tous les deux. Ensuite il [le Pape] se leva et se dirigea sans hésiter vers l’homme. Cet être était “complètement humain”, enveloppé d’une lumière douce, délicate. Pénétrante.
Ils parlèrent. “Pendant une vingtaine de minutes ”. Mais on ne pouvait pas écouter ces voix. Je n’ai rien entendu. Mais ils parlèrent. En gesticulant. Pendant vingt minutes sans fin, [ou] des secondes. Ensuite, l’homme fit demi tour et repartit d’où il était venu. 
Je regardais et j’ai pleuré.

Cela ressemble au début d’un roman de science fiction de quatre sous. Sans doute, vingt ans après que le Sun en ait fait ses grands titres. L’histoire est attribuée à Loris Francesco Capovilla. L’archevêque Loris Francesco Capovilla, secrétaire personnel d’Angelo Giusepe Roncalli. Le Pape Jean XXIII. Le Bon Pape.
Angelo Roncalli, reconnu officiellement comme “Bienheureux” par le Pape Jean Paul II, le 3 septembre 2000, a rencontré un extraterrestre  dans sa résidence de Castel Gondolfo, aux portes de Rome. C’était en juillet 1961. Les témoignages sur cet incroyable contact [proviennent] de son secrétaire particulier. L’homme qui pendant quarante ans a été considéré comme la mémoire vivante de l’un des Papes les plus aimés de l’histoire, Loris Francesco Capovilla, archevêque de Chieti et prélat de Loreto. Il est connu et apprécié pour son sérieux et sa rigueur.
Pendant ces années, Roncalli célébra la mémoire de cette après-midi là. Et j’ai respecté son silence. Ils ont parlé. Et ils m’ont demandé de m’approcher. Il y avait une [bonne] raison. Mais je n’oublierai jamais les paroles de Sa Sainteté, quand l’homme s’en alla et disparu avec son aéronef : les enfants de Dieu sont partout. Bien que nous ayons parfois du mal à reconnaître nos propres frères. C’est ce qu’a dit le Pape Roncalli à l’archevêque Capovilla.
Cinquante années après cette après midi étrange, [cette histoire] refait surface avec tout son mystère. Elle ne laisse aucun doute ni perplexité mais aussi un fil d’espoir à ceux qui, pendant toutes ces années, ont cherché une preuve définitive. Une preuve qui pourrait démontrer l’existence de races exotiques.
Nous n’avons pas de commentaires. Les faits ont été présentés tels qu’ils sont contés dans le quotidien The Sun et qu’on les rapporte dans certains film que l’on peu visionner sur YouTube.
Une chose mérite d’être notée. Au delà du fracas causé par la conférence de Obama sur les OVNIs et la présence d’extraterrestres sur notre planète, le Vatican fut le premier état qui présenta une déclaration sérieuse et qui causa une sensation, selon laquelle “L’astrobiologie est un champ d’étude nouveau et un thème qui connaît un développement [important]. Les questions sur l’origine de la vie et son existence en d’autres lieux de l’univers présentent un intérêt et sont dignes d’être étudiées. 
« Ces questions ont de nombreuses implications philosophiques et théologiques. » affirme José Funes, 46 ans, né à Córdoba, Argentine, et qui, depuis plusieurs années, est le nouveau directeur de l’Observatoire du Vatican et de l’observatoire astronomique du Saint Siège.
http :www.gialli.it/ufo-alieni-e-il-pappa-bueno
Le lien e-mail pour accéder à l’interview filmée en italien et au texte original en espagnol est :
http://www.unifaweb.com.rt/modules/news/article.php?storyid=834
